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DB BeAuchéke. i/i;. /^/. 18 j
Cour de Lifbonne qui ofent déclarer kgto-
re à une lî généreule nation; puisfl tOMrilàfifC

vers nous , il nous jura fur ion honriewr au'il

étoit moins fenfible à la perte de lès r^iiel^
fes qu'à notre générofitâ H t^outa qu*cn (k
conhdération, j allois être autant 4iûif dans (a
Ville que jV étois haï. J'àimàî imeux l'eti

croire fur fa parole, que <f#)rouvler s'il àyc^
afTez de crédit pour cela tur TcTprit dié.ftë

Compatriotes. — ? ' *,

-

J'enmarinai ma prife que je menai à Siliit

Domingue , où nous la vendîmes dix-huït
cens mille livres^ Quelque temps après, ^
commencenaent de 17 12. je pa0ai à la Mar^^
nicjue , oû-j*appris que Monfieu* l^fedipeèïii

qui en étoit (iouverneut,, failbit armer pcm
une entr'eprife contre les Anglois. Otiiivoit
réfolu de leur enlever Antigoa, ou ddiïAoînis
<^'y faire Iç ravage. Ce filt ModOeur dé Caf^
ûrt qui fe chargea de l'expédition. 11 prit

pour cela cinq ^^if^eaux du Roi & troismille

hommes de troupes, aufqueUes MonfieurPhe-
lipeauxnous engagea de nous joindre prèis dé
trois cens Flibuftiers qiii nous troi#loBSid^r$

à la Martinique.

Les Anglois étoiént ' fur leurtî glt^, és
nous efïayames inutilement, de' faire une delt.

cerne dans Antigoa. Monfieùr de <3ijQte
en fut piaué jufqu'au vif, & ne. voulant fÊs
qu'il fût dit qu'il avoit fait en vain une tdle
levée de bbucUer, il rabatitfur Mônr-5t||«;,
où les Anglois fe troyverent trQp fôibles^îlir

empêcher notre d^arqueftient. Ils atcîM^
en rêcompenfe fait^huit ôii dix petits; retl-ait*

.5??^®ens qu'il Moit forcer avime^^e^ d'aria
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